
â s a ' ÛX v«nfr Hé RoiïttttÉ3TW!PCoin^ 

Par PIERRE SAXES 

QUATRIEME PARTIE 

• court. . . Et je pente que lu a 

Tu me comprend» bien * Je l'accorde mon si­
lence, je te laisse jeter U poudre empoisonnée 
aux veut de cet Parisiens que tu es»ajes d'é­
blouir ; qu'il n'en tombe jamais iur.. . 

Aline 1[interrompit par une de cei phrases qui 
étaient le mieux le doo d'euapaw Mme de 

— Atseï, je fêut prie 1 Je déteste le mélo-

Et elle s'éloigna, le coeur gonflé de rage, de 

auxquelles je le corneille de bien 
réfléchir. Quanta toi . . . 

U eut un geste terriblement méprisant pour 
Mme de Fougasse : 

acflerj ftm tssjfnan; U éépenel ew vefe sentes 
fut ce ne Mit pas « eu refoir » I 

tl lorlit, notu U ae retourne »ur le seuil de U 
port*, et : 

— Gt n'est pu de cette Uetoire-là que tu per­
drai U place t 

Il était à peine détendu que la baronne appa­
raissait comme une furie iur le palier et ordon-

Que la concierge le dévisage bien : et que ja-
M H . . . jamais plue I . . . 

• J'alkii le dire, ma /ttU! s'écria Mme de 
Fougaiee qui te dirigeait, toute tremblftulc, vera 

C'était la première foii, depuis de» année», 
, /e l le s'écartait de ton rôle d'intendante en 
dehors de la chambre de la baronne. 11 n'avait 
pai fallu moins que cette catastrophe pour lui 
enlever son misque de comédienne, mais elle 

reconquis son calme ; ta doucereuse di­
gnité lorsqu'elle arriva h la loge de la concierge 

', lui compta que ce vilain homme élut un 
larcuand d'avoine qui leur avait dit des sot­
tes parce qu'on ne voulait pat lui donner de 
> romandes. 
• Et, à l'avenir, qu'il ne tienne plu» nous 

ennuyer, bein t 
— Que Madame te rassure 1 J'avais déjà trouvé 

u'il marnuait assez mal 
- S a m . 

u'il e l'air a moitié fou. 
L'affaire de Bonenfant était ainsi arrangée, 

'il se représentait, on ne, l'introduirait même 

n lui rirai) au nez, puisqu'il avait la cervelle 

Cei.i'mbint Mine était revenue danssa chambre 

— Ah '. il «e faut pat que je me trouve sur le 

reprit Mme de Fougasse, 

* * a h «V « M é i i ? . . . . t . U n i o u II 
J e u BMoowt Dé M trouve peu» »»r le mien 

- Une Immente amertume lui montait du 

insultée... Jusqu'à celui-ci, mon père, à 
pourtant, je n'ai jamaia fait de mal I . , . Sera-ce 
ma faute, si je devient méchante à la fin T 

Et de» larmes coulèrent sur la vitre de la fe­
nêtre ou elle t'était collé le front pour regarder 

pières. Sa colère s'était vile évanouie, faisant 
place a un mélange de dégoût et de pitié. Et il 
était même un peu abasourdi de ce qu'il avait 

L'indignation lui avait donné des forces sou-

Maintenant, il ne voulait plus que lés oublier, 
parce que leur pensée lui causait trop de mal. 

— Est-il bien possible que l'espèce féminine 
qui produit des êtres d'une si parfaite bonté 
comme Jacqueline produise de» créatures d'une 
telle perversité... Mais en voilà asseï d'elle ! 

Il les chassait de son esprit. 
— Malgré leur insolence, elles aur jnt peur de 
toi; je n'aurai plus à me plaindre d'elles... 

Quand je songe, tout de même, que si Jean 
Haiicourt n'avait pas été un si lidèle mari... 

Cela faisait frémir ; et, malgré an résolution, 
voila qu'il se remettait à penter a elles, à cette 

quia» et le père 
Et cela compliquait M attualion vis-à-vis de 

Jean Raocourt, de Jetjtneline, via-à-vi» mrUut 
de cette récondbnaion avec If marquis et la U affirma 

uiae d'Auaeraie à laquelle il ne te Mutait tint» tête» de Chouchoute et de Pouf 
courage de s'opposer détonnai». I — Rien... Un rendet-vou» avec un marchand 

igi- de fourrage. Allons-nous tout de tuile dan» U» 

plut le courage de s'opposer d 
— Groaae bête que je suit I Moi qui r 

nais que je pouvait remplacer toute use famille/ boit t 
Le beau cadeau que je suis, en vérité, à compa­
rer à un marquis et une marquise d'Auaeraie I 
Le joli et honorable soutien que' je serai plu» 
tard pour mes deux petits chéris 1. . . Obligé de 
cacher mon nom, presque déshonoré jadis par 
moi-même >... Ma famille qui roule dans la 
boue I. . . Tu De serais qu'un sot et un égoïste 

Mutaient dans lu bras de Bonenfant. Ce 
rien de térieux qui voua a retenu à Pari» f 

chant M groate figure entre le» 

ton nom de Bonenfant 
i le toupet de te donner, situ t'oppo-
une minute, même si tu ne facilitait 

Jacqueline «eure savait en trouver. 
Il faut dire que Bonenfant avait une tendreate 

r i t 
>r, et qu'y al 
i la colfeoàionnait 

nette de Garchet. 

on bonhomme, et je ne te l'envoie pat dire t • piano de Jacqueline et là table à dessin de Jean 
Telle était la conséquence, certes bien impré-1 Reucourt. 
le ce matin, à laquelle aboutissait sa rencontre ' Ella jeune femme lui donnait sa taase, M 
ec sa femme et sa fille. * j tasse à lui ornée de fleurs peintes par elle, et, 
U essaya de déjeuner dans un des restau- ! de la cafetière russe, versait le liquide fumant. 
nt» qui a voisinent la gare Saint-Lazare; Ul Bonenfant le savoura lougueroent, puis écouta 

mangea à peine le quart des portions. ! Chouchoute et Pouf qui bataillaient en dessous, 
Son émotion se traduisait maintenant par dans le jardin. 

l'impression d'une boule qui de l'estomac lui re- ! — Puis il dit : 
tait à la gorge. — Il ne va plut nous manquer longtemps. Il 
:la diminua peu à peu; il était presque ' m'a écrit ; et je crois bien que dans une ou deux 

calme lorsqu'il partit pourfiarrheg. fi sentait ' semaines... 
seulement comme un grand vide en lui et, par ! Mais, aussitôt, le visage de Jacqueline se rem-

• M . . . «Il rtMthM qu'il • • rofMf -M 1 
btr té l . . . 

- Chut... enot . .ehtt pe«He •"•iél 
Et, pour aUtuer encore cette doue* grf«L 

rie, Bonenfant prenait u maio de Jacqatlanea/ 

— Comment t voua s 
Tonton f 

— C'est-à-dire que... 
Il s'arrêta. U Mite 

venait pas facilement. 
Et Jacqueline s'emportait de 

désapprouver iei, vooV, • 

eat-à-dire i M i i t 

quelle liberté ils «ta 
t d'Auaeraie I... Dieu «aitavatt 

indu qu'il était 
t Dahomey 1 Je n'était plu» là pour gêner leur* 
irrespondaoce. Jean est trop bon, je vous Ia( 

dis, d'une bonté ridicule... J entends conservée. 
tre ait nation entière, absolue... Je ne m hu­
ilerai et je ne veux pat qu'aucun des mien», 
cun de ceux que j'aime, toit humilié par per-'. 

celte netteté i 
Et il prononçait fermement : 

faire Jean. Il etl plui 

mettait à battre d 
façon désordonnée. 

délicieuse surprise en descendai 

fit-il, les yeux 

iant à à moi, qu'il 

était devant la gare arec ses deux son?.. . Ce: 
I Elle s'emportait prêta 

lonc Jeviné par quel train * . . , ' — Je ne veux pas qui 

sûre qu'il vous annonce, comme | 
viendra pas tout druit in Y Kl il 

• de me... faire entendre rai-

: à nos petits chéri» s 

pas assez réfléchi ; je partageais, dans mon 
affection, mon admiration pour vous, toutes vo* 
colères... Et. . . je me suit rendu compte .jue> 

des réticences dans ses dernières let- grand.,. Laissons faire i 
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BEC AUER tUnniê, te «m» éoniêMtt** I Riïcompentesrole I De nomln-eux Arrtti Oé CowitAppêl 
et la plus nyaléniout [ aui Ki poil lions I et Jugements Correctionnels 

de toutes M iiimîkrtt. I universelle» I ont condamné les Contrefactettrt. 
M É F I E Z - V O U S D I S C O N T R E F A C T E U R S (Exige» U Karqiw) 

SIBGE SOCIAL : / 4 7 , Rue de CourceUe*, Paris. — Représentants en province. 

+ 
Priptrs tar H 0' Paul GAGE Fil», Pharaaeiin tt 1™ Clusi 

^ M pnfnfljire te « •(diuntul, 9, rue de Grenctle-8t-Gtrmain, i PARIS 
l.'ÉLim» du 0' GUlLLiÉ est un des médicaments les plus économiques 

Purgatif et comme Béturwttf, ( i-st le meilleur remède contre toutes lr" -
oooaslonnées par la tik et ICB Gtttirêt. 

Depuis plus de quatre-vin^is ans, l'EUXl* du D' CulUlt est employé 
• • • 

lngisans 
aladiet dn foi», de la Hat», du Caur, Gçëttt, BttëmatUm», 
t Ptrnitttmts, la Ûjssnterit, la grippe ou Inîtamu, des ma 

et les Yen Mutin***; cesi le remède Indispensable aux personnes forte», 
siidre entanoe et à la pli 
espèce d*ae*tdent. .enaqoe 

uvuitjuie esi accompagnée au triais a* rurtgint aei uteiree, du D* G 
brochure est adressée FRANCO à toute personne qui en fait la demande. 

maladies 

•Oirr'ii 

Ittfla'êms, des maladies de la 
*orte», à 

tendre entanoe et à In plat 

. S O 
rU.UI.ES 4 EXTRAIT d-KLIAIB IffNIQDE AWTKLAIREUX dm • ' GUILUt 

SIROP D'EXTRAIT D ÉUXIB TONIQUE«ANTIOLAIREUX DU Dr GUILLIÉo 

A BANDAGES ET ORTHOPÉDIE 
- - . V E R I B . ! . W i « « * l « i « i r , . In*!**. ,,„,« 

IcSSrrVi 

T A B L C FUSBET 16, Rue Efïenne-W^rcel^ 

litre. O Bureau 
flsboul procui-e : bien-Stre, confort, LJ(,..„ 

UttAU ft S1XU il » « » i a u u t - Cuuâiiittt-laJY<*«aénèni* envoyée sans fiai*, 

LE GAZ à la PORTEE de TOUS 
e légère surélévation de prix jouir Je la gratuité de Tint-

tpteur il suffit: 1- de 
• la clef de la boi 
.initie p)*c« de 0.10 française sansdéfant. i>lle pièce'doit' en-
ins elforl ; i de tourner la ciel pour Rare loinbor la pièce dans 
se ; 3' de répéter cette opération chaque fois nue l'on veut mettre 
èce ; 4-de lie jamais mettre plus de 9 pii'r.-'s con-écutivement, 
-dire de ne pas dépasser le chimv neuf du cadran des sous. A ce 

QUTjLS 

LEMELLI 

ncmuir.! 

ACHINESàDECOUPERj 
SOIB»eirt.Uir«i(lin 

TOURS-m! 
FOU<HITUB£J, „01COUPAK I 

'.'.*:42 

>l.pl>, 

p o u r F ê t e s e t C a d e a u x 

T A P I S , CARPETTCS et LINOLÉUM 

é Encadrements et Glaces 

C. ROHART-MAHIEU 
6, Rue du Moulin, 6 

(Angle du Boulevard de Paris). 

C a b i n e t 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Dentiste 

S 6 , r u e i U n k e r m t t n n , B O I I I A I X 
Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 

de 9 h e u r e s d n m a t i n & 5 bemre* Au s o i r 

M. POLACK, se rend a domicile sur demanda-
M A I S O N » E C O H P I A M C B 

TOUR EIFFEL 
Ch&lxei argent, S fr. 5 0 

BEMONTOIR Smart, 13 fr. 

Ifr.kcrîIr.ArplMlr. 

lUX-MPWTRES PE PRfeÇWIQrl 

S l * l i r P . » | l l i r * l r r - . t r r . l l s t i * l » < » ^ ! ^ „ j | £ 

^ WËF* 

BOI GENIE 
LILLE, i, Rue a Vieiiï-M:iirlie-aiu-\,()iiions, t, LILLS 

VESNTE ACREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES « ENFANTS 

VETEMENTS SUR MESURE 

M O B I L I E R 
l i \ \ I H S A I V T 

5 i. 50 "' " 
10 • 100 
15 - 150 
20 - 20» 
Ui rONCTlONNAIPKS. 

1 LU 5 "i£ 
2 - 10 -
3 - 15 -
4 • 20 -

S'adresser a ROL'BAIX. rue du Col^pe. 138. 
a TOURCOING, rue de Gand, Se. 
à CHOIX, rue Klêber, 101. 

fraillaion de lAtuntr d* Rottèauc-Tourvoi* 

NAUFRAGÉ 
Par H E N R Y HAZART 

PREMIÈRE PARTIE 

«S iMeeeacef demaad» le 

• • t l * Ctfarée d M m 

If 

— Tuu-loi, la Cafarde! réplique Je patron. 
S'il vlalttu prince de faire des comnlimenH t, 
cette becttte, ee n est pas toi qui I en tmp«>> 

L'enfant «e tenait t distance. 
— Allons I lui ordonna Muillier. dit ton 

— Na fille, dit-elfe, a «eite ans et trots moi». 
Wa vous suffit-il. moD prince Y 

l'eclipst, k la fronde satisfactioct 

Mois l'Italien était bon prince. 
— Laitaei, dit-il d'un ton douremn. Rite est 

bien jolie, e est vraiment dommage quelle toii 
afidieleet »i maigre. 

tl vida son verre et, te levant soudain : 
— Bonsoir, la compagnie. Je suis attendu k 

'Il M dirigea vtra la porte, suivi du patron. 
Ton» deus «changèrent encart quelque» mot» 

à rois béate, puis ils ae emparèrent. 
Bientôt la «elle »c remplit de »uem.»»t*ar« 

M Brultiplia pouf iMttrvirpeajdfat 

t r u i-i«H"iii 

•éJaftaaTtwiq 
— V«M tren 

H. Laroche, toi 

tout ce Upaft etourdi»aa*t, de-

et M l'a enlevé cet •prhhwid*. pendant faire 
anajHMt H ÏM r i f U H vtmum J'at pa- Fa«t 

fense de sa llle. 
tl n'aurait attaché aucune importance k la 

disparition des richesses qui encombraient sa 

lamnre voisine 
de la tienne et 7 dépotèrent leurs fardeaux. 

Cet gent chuchotaient. 
Adrien ne pouvait rien entendre de précis, 

mais il distinguait le» voix. Trois hommet ope-
raieat là quelque ténébreuse besogne eteettroi» 
hommes n'étaient autre» que Maxilier, Gau­
driole at le priaee I 

Les entendant descendre k pas de loup,- H alla 
te potter t u fenêtre, dont il avait Inisté la» 
volets ouvert» pour être réveille plu* tôt par le» 
bruits du dehors. 

Mais la nuit était ti profondément voir* aji'H 
lui foi i m posai Me de rien dislùtguer. 

Bientôt toute» les porte» se fermèrent ; le »t-
laace le plu» complet régna dans la maiaon. 

Il te recoucha tl attendit l'heur» matuiaat oé 
Innocence deacendait de ta mansarde pur on-
wif bas ralelt «t «artir les premier» client». 

L'amour rendit k Adrien an peu de e u 
CUaqa» jour il «ohatt enquête de lr»v«ll 

h N M i M I* rebuta, «avant pe» ae »ortMr 

et ne pouvant produire, connue référence, qu» 
le certificat Je son patron d Australie, Françoi! 
Laroche n'inspirait aucune confiance. 

Un matin qu il Saoait sur ta berge, il 
tra un marinier avtc «ni il 
teille, au Lapin miraculeux. 

— Bonjour, ami Où allez-vc 

trinqué la 

Combien gagnez-vous par jourt 
Jutte le boulot, maiaon attrape aussi des 

rhumatismes. 
- Pourriez-vous me faire embaucher T 
- Vous ! avec vo» bottée vernie* t 
- J'ai navigue en mer et je connais la ma-
MM. 
- Pour l'avoir vu faire t 
- Non pat. Je peux bien von» dire la rente. 

' i plut le ton et je cherche ée l'ourrrge. 

Il lui montra m certifient de la maison Kar-

— Von» voter., l'ami, je revient d Australie. 
— El l'ami lui tourna le «o» «n «filent un re­

frain d'eau douce. 
là, JfaiiUier, avtc qui il fcvalt né-

note 
Ce matin lk 

lige d'à faire se» prît, lui présenta t 

^ « ? « s s 

— A partir d'aujourd'hui, vous réglerei 
dépenses au comptant. Trois francs pot 
chambre, ti vous payes à la journée , n 
moins, si c'est, au mois, et pavante d'avanc 

— Entendu, dit alors Adrien. Je reviendrai ce 

dernier sou k l'achat d 

Le fait divers suivant, intitulé : Lndévaii-

domicile légal 1 
( . N I i» quatorzième voi on rames genre commis 

mpnnémcnt an moins de trou sois, soi environ* 
1« Pi rit. 

: opéré da la même 

acabit, ils n'y péné­
trant oa'avec la eertitada de a'; point r«ac««tr«t 

Cbei 11. D .. comme dans let taira» vOUs déva­
lisé»! psr en , il» n'ont a»lev«, «n dehors da l'ar-
Sanltrit et d*« bijoui, qae d«« objets d tri «an» va­
lser intrinaeere», états cou a an banl pris par h» 

A*ac an» tkraté d'appréciation d«i plat ranar-
«nablat, il* ont dédaigné toit ce oai n'avait anena 
csraeHr» d'arebanaM, leat et «ni a'tuit ooiai 
frapot M eaén dn ban rokt 

Ueaef«tlt»aarita«ittrr»in 
gni, kaaatti ejarU n»«a aattaa>a 
nanl an a»n»»^ja^p«eisHté. 

tenn *U tante» »ar*tt(M . ''BBI'VJW. . 1 . «w «»M 
par l'nagalli «a», panr 
U r psisagn, \m atalia 

, dne d'Etraris, IW 
. duc d'Htrnria, 1590 ; l 

U après une noie 
•crvict de la Suret», oa a anUvé cbes M. 
ait an namistnat» dittioque, toute arr* t 
colieetton de pièces d'argent dn sttnOme su 
marques et dates ni' i 

Prançoie.de M - " - -
nand de Medic 
d'Espagne, CnariM-Emmanuel, duc d» S 
Testoa d Henri IV, 1M£. Feston d» Lornnoe. moa-
naie nonvalls de Nam-j, molèle d'une pièce de da»« 
francs actuelle. Le» eens de Philippe II. des Modici» 
on d Emmanao) de Savoie sont de graads <*us dn 
modèle de* sncieas ecos de six livret. 

Adriea plia m jouroal et le mit dans M 
poche. 

Gandé dé frais, le stick en main, l'air reposé, 
en ce jeune homme 

haillon* et mourant 
de faim au château de Trécote». 

Il faisait une telle chaleur qu'il dut ralentir la 
pat pour ne pat arriver eu tueur k la britaerin 

grande joie de ravoir leur petit 
même pat besoin de demander du crédit. Ces 
* les n'ont rien fc refuser k an sutilhomtan 

n généreux, auati peu regardant. 
déjeuna au champagae frappé, griva let 

t tt s'enivra Uu-aaénte pur chasser let in-

"an ï r rM «te, aa/tt ITltaH pas NT* décris en 
frttend-j» nnae, le trouva an trara dé siénr 
WÎra «t la arut t u t d'abord ravitaille d'artakUj 

à •*»«% j 

h 
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